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de Iefus-Chrift; voire mefme les Neophytes y pour-
ront aller, pour fe preparer plus fainctement 2 la
faincte Communion: Or encor qu’elles foient logées
a l'eftroit, elles ne laiffent pas d eftre fouuent vifitées
par de bonnes femmes Sauuages preflées de la faim,
les Meres les font prier Dieu, leur difent vn bon mot,
les font manger, puis les renuoyent auec cette double
aumofne: Mais defcendons plus [10] en particulier, &
difons deux mots des petites Seminariftes, fuiuant le
memoire que leurs bonnes Meres m’ont enuoyé.

Ces petites creatures ont vn fi grand defir de fe
faire inftruire, qu’elles difent par fois & leur maiftrefle
qu’elle les chaftie, {i elles manquent & leur deuoir; &
fi quelqu’vne tombe en quelque faute, elle fe jette
auffi-toft a4 genoux pour en demander pardon. Vn de
nos Peres eftant defcendu ce Printemps & Tadouffac,
a la requefte des Sauuages, les deux plus grandes
Seminariftes luy efcriuirent de leur propre main,
témoignant d’vn cofté vne grande confolation de ce
qu’il inftruifoit leurs compatriotes; & de 1’autre, vn
defir de fon retour; le Pere leut ces deux lettres en la
prefence des Sauuages, leur monftrant comme leurs
enfans eftoient capables du Maflinahigan auffi bien
que les noftres; ils prenoient ces lettres, les tournoient
de tous coftés, les regardoient auec attention comme
s'ils les euffent pfi lire, ils faifoient dire & redire ce qui
eftoit couché dedans, bien ioyeux de voir que noftre
papier parloit leur langue, car ces enfans efcriuoient
en Sauuage. C’eft vn plaifir de voir les [11] filles
plus grandelettes & les mieux inftruites, s’accofter
des Seminariftes paffageres, leur expliquer la doctrine
de Iefus-Chrift, fe feruir des mefmes interrogations
qu’on leur fait, dechiffrer vne image, raconter genti-



